
Fiche activité 4 : Amma 

 

L’amour de la Nature, création divine 

 

 « Amma, peux-tu nous parler de la Terre ? Nous appelons la Terre « notre Mère la Terre 
». Pourquoi ? A cause de sa patience. Les êtres humains se montrent cruels envers elle 
; ils n’éprouvent ni sollicitude ni amour. Ils l’exploitent, en dépit des dons et  des 
cadeaux merveilleux dont elle nous comble. Cependant, la Terre supporte tout et bénit 
l’humanité en lui accordant à foison richesse et prospérité. Nous appelons donc la 
Terre « notre Mère la Terre » et la Nature « Mère Nature ». Les rivières qui coulent à la 
surface de la Terre sont une grande bénédiction pour le genre humain. Mais nous leur 
causons de grands dommages. Nous en faisons mauvais usage et les polluons. Elles se 
montrent cependant aimantes envers nous. L’océan, lui aussi, continue de nous bénir 
en nous offrant ses ressources et son immense richesse, bien que nous lui nuisions 
grandement. Des milliers de vaches dans le monde sont abattues par des êtres 
humains avides, mais les vaches continuent à nous donner du lait. Et Dieu est la plus 
grande de toutes les mères car c’est Lui, principe masculin mais aussi féminin, qui 
gouverne l’univers entier. C’est Lui qui, dans Sa compassion, dans Son ardent amour 
pour nous, les êtres humains, enseigne et inspire à toutes les créatures terrestres la 
patience et la compassion envers nous, bien que nous ne leur rendions pas leur amour. 
En réalité, la Nature n’est rien d’autre que la forme visible de Dieu que nous pouvons 
percevoir et expérimenter à travers nos organes sensoriels. En aimant et servant la 
Nature, nous louons en vérité Dieu lui-même. » Comité d’Éducation Spirite Français – 
Fédération Spirite française - « Quelle serait la relation juste avec la Nature ? Toute 
action accomplie sans discernement est une action injuste. Tout gaspillage dû à notre 
manque de soin et d’attention est un péché. Les choses sont faites pour être utilisées ; 
l’existence de chacune d’elles correspond à un dessein particulier. Ce monde ne peut 
subsister sans l’interdépendance entre ses différents objets. Plantes et arbres ne 
peuvent vivre sans la terre. Les animaux dépendent pour se nourrir des plantes et des 
autres animaux. Les humains dépendent à la fois des animaux et des plantes. Ainsi, 
l’existence de l’univers entier n’est qu’une histoire d’interdépendance. Il est loisible 
d’utiliser tout ce qui nous est nécessaire en tant qu’être humains. Si, par exemple, vous 
avez besoin de deux pommes de terre, prenez-en deux, mais pas trois. Supposez que 
ces deux pommes de terre suffisent pour cuisiner un plat ; si vous en prenez une 
troisième, vous agissez sans discernement, vous accomplissez une action injuste. 
Votre gaspillage peut aussi être considéré comme un vol. N’ayant pas réellement 
besoin de la troisième pomme de terre, vous la gâchez inutilement. L’utilisation de la 
Nature quand nous en avons besoin n’est pas une erreur, mais son exploitation en est 
une. Premièrement, nous détruisons sans nécessité la vie de la plante, de l’animal ou 



de tout ce que nous exploitons. Deuxièmement, nous en privons une autre personne, 
notre voisin peut-être, qui n’a rien à manger. Ainsi, à travers l’exploitation de la Nature, 
ce sont les autres que nous exploitons. Avoir une maison pour se protéger de la pluie et 
du soleil est certainement indispensable, mais nous ne devrions pas construire une 
résidence dans le but d’étaler notre richesse et notre train de vie luxueux. Abattre le 
nombre d’arbres nécessaire pour construire une maison ne saurait être considéré 
comme une action injuste. Cela le devient lorsque nous agissons sans vigilance et sans 
discernement. Dépenser sans compter, en oubliant Dieu, le grand pourvoyeur de 
toutes choses, ou en oubliant ceux qui auraient pu bénéficier du surplus, est contraire 
à la loi naturelle et universelle. »  

 

 

1 1 Extraits de Ce qu’Amma dit au monde. Enseignements 1, Éditions Points, Paris, 
2017 – Mata Amritanandamayi (dite Amma = Mère), née le 27 septembre 1953, est une 
figure spirituelle contemporaine de l’Inde et la fondatrice de l'ONG « Embracing The 
World » à but humanitaire et écologique. 

 

 


